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SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE) 
Lundi 13 juin à 22h30 : Soirée chaâbi
en l’honneur de H’ssicen Saâdi.
Concerts de  Malia Saâdi et de Anouar
Tssabast.
ESPACE AGORA DE RIADH-EL-FETH
(EL-MADANIA, ALGER) 
Lundi 13 juin à 22h : Soirée chaâbi
avec Abderrahmane Kobbi et Allia
Mohamed.

ESPACE CULTUREL MENTOURI (5,
RUE BACHIR-MENTOURI, ALGER-
CENTRE) 
Jusqu’au 27 juin : A l’occasion de la
Journée nationale de l’artiste, exposition
de différents arts, arts plastiques, tenues
traditionnelles, livres et objets d’art. 
Lundi 13 juin : En soirée, rencontre
avec des artistes en collaboration avec
l’association Lumières et hommage à
l’artiste Youcef  Hattab.
Mercredi 15 juin à 21h30 : Dans le
cadre du programme hebdomadaire

«Mercredi du verbe», rencontre avec le
Dr Nadir Bensegueni, autour de son
recueil Les fleurs naissent pour faner
(éditions El Fairouz).
GALERIE ASSELAH (39, RUE
ASSELAH-HOCINE, ALGER-
CENTRE) 
Jusqu’au 23 juin : Exposition de
l’artiste peintre  Omar Regane.  
GALERIE D’ART AÏCHA-HADDAD
(84, RUE DIDOUCHE-MOURAD,
ALGER)   
Jusqu’au 23 juin : Exposition de

l’artiste peintre Imène Kaci-Moussa,
intitulée «Challenge».
MAISON DE LA CULTURE OULD-
ABDERRAHMANE-KAKI  
(MOSTAGANEM) :
Jusqu’a la fin du mois de juillet :
Exposition de peinture «25e

anniversaire du décès de Mohammed
Khadda».
MUSÉE D’ART MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE
LARBI-BEN-M’HIDI, ALGER) 
Jusqu’à la fin du mois de juin :

Exposition «Genèse II, une collection qui
s’agrandit» avec des œuvres de
Issiakhem, Khadda, Chegrane, Mokrani,
etc.
CIRQUE NATIONAL D’ALGÉRIE
CIRQUE AMAR (CHAPITEAU À
PLACE ARDIS, PINS MARITIMES,
ALGER) 
Jusqu’au 30 juillet : Spectacles du
cirque Il Florelegio.
Horaires : Du dimanche au jeudi, à
18h30, vendredi et samedi à 15h et à
18h30.

Dans ce dernier livre paru
aux éditions Chihab, Fatma-
Zohra Oufriha poursuit son
œuvre d’écriture et de réap-
propriation de l’histoire. Une
histoire ancienne revivifiée,
tonique comme l’air salutaire
et bienfaisant des montagnes. 

Avec Au temps des grands empires maghré-
bins, le lecteur est convié, cette fois encore, à la
découverte, à la connaissance et à l’oxygénation.
Le voyage est passionnant, riche de surprises et
d’enseignements, et couvre un peu plus de deux
siècles d’histoire (de 1056 à 1269). Des person-
nages exceptionnels jalonnent cette odyssée si
bien racontée par Fatma-Zohra Oufriha. L’auteure
précise déjà, dans le prologue : «Nous avons
pensé initialement à un titre prévu pour une pério-
de historique déterminée, pour bien marquer sa
temporalité, mais nous avons finalement opté pour
un titre susceptible de la rendre plus explicite, plus
‘’parlante’’ car elle renvoie à la période la plus glo-
rieuse et la plus faste de l’ensemble d’un Grand
Maghreb unifié, où l’espace géographique de ce
qui deviendra à la période moderne l’Algérie joue
un rôle-clé. Cette œuvre d’unification, de construc-
tion d’un espace politique et économique significa-
tif, aux XIe et XIIe siècles de l’ère chrétienne, prend
une signification nouvelle à la lumière de la pério-
de actuelle de la mondialisation laquelle, relayée
par diverses régionalisations, est synonyme de
construction de grands ensembles régionaux éco-
nomiques, souvent doublés de liens politiques plus
ou moins forts.»
Autrement dit, la mémoire collective ne doit plus
être frappée d’amnésie. Les jeunes générations
ont besoin de connaître le passé ancien pour
mieux se projeter dans l’avenir.

Précisément, ce livre consacré aux empires
maghrébins peut contribuer à combler un déficit de
connaissances sur une période, pourtant glorieu-
se, de l’histoire de l’Algérie. L’éclairage est intéres-
sant à plus d’une titre, parce que l’auteur fait preu-
ve d’inventivité de perspicacité et d’intelligence,
notamment lorsqu’elle défend une vision histo-
rique qu’elle inscrit résolument dans «la décoloni-

sation de l’histoire de l’Algérie» (sous-titre de l’ou-
vrage). Ici, c’est le rôle et la place de l’ancien
Maghreb central (l’Algérie actuelle) que l’historien-
ne veut se réapproprier et mettre en lumière pour
faire sens et rétablir des vérités. Plus largement,
c’est une leçon magistrale sur l’histoire des civilisa-
tions, la pensée religieuse de l’islam et sur des
hommes de génie.

Fatma-Zohra Oufriha souligne que la trame de
l’ouvrage est structurée «autour des deux grands
empires qui ont signé l’ascension et l’apogée d’un
Maghreb sûr de lui-même, unifié et conquérant,
qui de surcroît sut et put porter aide et secours à
un El-Andalous émietté, en pleine décomposition
morale et politique, en butte aux attaques de
royaumes chrétiens devenus offensifs. Ces deux
épopées, uniques dans leur genre, permirent
l’épanouissement de la civilisation de l’Occident
musulman, grâce au fluide intellectuel et spirituel
de cet extrême Occident».

Les deux épopées, celles des dynasties almora-
vide et almohade, sont racontées dans la première
partie du livre. L’auteure leur a consacré deux cha-
pitres au titre significatif : «Les Almoravides : l’as-
cension du Maghreb (1056-1147)» ; «Les Amo-
hades : l’apogée du Maghreb (1130-1269)». Dans
la deuxième partie, ce sont Sidi Boumediène et Ibn
Rochd qui sont mis en lumière.

Fatma-Zohra Oufriha a voulu resituer les deux
géants «dans leur contexte historique, social et
culturel», c’est-à-dire la période «des grands
empires maghrébins qui permirent cette éclosion
exceptionnelle». Un tel choix vient prolonger et
compléter «des personnages royaux et/ou des
théoriciens et des fondateurs d’empires, dont nous
avons tenté de saisir les portraits et de dégager les
lignes de force de leurs œuvres» (introduction).
L’épopée se trouve dès lors sublimée «par le par-
cours de deux personnages célèbres et surtout
emblématiques, à des titres différents, tous deux
d’origine andalousienne : Choaïb El-Ansari, plus
connu sous le nom d’Abou Madyan qui, canonisé,
deviendra Sidi Boumediène, et Ibn Rochd, l’Aver-
roès des latins». Concordance troublante, «ils sont
nés, tous deux, la même année 520/1126, l’un à

Séville, l’autre à Cordoue, les deux villes princi-
pales d’El-Andalus, et ils sont décédés aussi la
même année 595/1198». Cette dernière date est
également celle du décès du troisième khalife
almohade, Abou Youssef Yacoub, surnommé El-
Mansour (le Victorieux). Et l’auteure de faire
remarquer : «Ce siècle, qui pourrait bien porter son
nom, le siècle d’El-Mansour, comme on dit le
siècle de Périclès si ses deux prédécesseurs
immédiats, son père et surtout son grand-père,
Abdelmoumène Ben Ali El-Koumi, n’avaient une
stature historique aussi exceptionnelle. Nos deux
auteurs ont donc vécu sous le règne de ces trois
immenses khalifes : on pourrait, on devrait même
appeler cette époque «Le siècle almohade». Ils
ont vécu aussi, mais surtout ils sont nés sous le
règne du deuxième khalife almoravide, Ali Ibn
Youssef. Heureuse conjonction et complémentari-
té d’une mâle et fruste fierté guerrière d’un côté,
d’un art de vivre, de penser et de construire de
l’autre, dont la symbiose va produire la civilisation
de l’islam occidental (maghrébin).»

Dans son essai historique, Fatma-Zohra Oufri-
ha va s’intéresser particulièrement à cette période
fondamentale, unique en son genre (pour la pre-
mière et dernière fois dans son histoire, le Maghreb
a pu enfanter deux empires), et dans laquelle le
Maghreb central retrouve sa place réelle.

En plus de porter un regard neuf sur chacun
des deux empires, l’auteure revisite également «le
système d’éducation au Maghreb et en El-Anda-
lus» (chapitre cinq), les échanges intellectuels et
commerciaux entre Europe occidentale et pays
d’islam (chapitres six et sept). Avant de retracer la
genèse du mouvement almoravide et son évolu-
tion, l’auteure consacre le chapitre d’ouverture au
«contexte politique du Maghreb et d’El-Andalus».
Elle écrit, d’entrée de jeu : «On sait que les musul-
mans, conduits par Moussa Ibn Noussayr, d’origine
persane et gouverneur de l’Ifriqiya et surtout son
affranchi et adjoint Tariq Ibn Ziyad, un enfant de la
tribu berbère zénète des Oulhaça, proche de Tlem-
cen, venant du Maghreb, avaient pris pied dans la
péninsule ibérique en 92/711...» Retour sur la
conquête de l’Espagne, qui «va constituer une
terre de djihad, de butin et d’affrontements entre
chrétiens et musulmans, et ce, jusqu’en 750». Par
la suite, il y eut le règne des Omeyyades, notam-
ment avec Abderrahmane III : «Son règne (913-
961) représente l’âge d’or du khalifat omeyyade
d’Espagne.» En 1009, le khalifat de Cordoue s’ef-
fondre. «Il s’ensuit une longue période d’anarchie,
de déchirures, de fitna (...), une multitude de roite-
lets se partagent son domaine. Les chrétiens de la
péninsule en profitent et lancent une ‘’reconquista’’,
en fait une croisade», rappelle l’auteure.

La période des royaumes des taïfas (1009-
1085) voit s’inverser les rapports de force : «Pour
contrer le péril, les princes musulmans, divisés et
contestés (...)  vont en délégation solliciter la nou-
velle force extérieure militaire musulmane qui
monte (...). La nouvelle force militaire appelée à
leur secours vient du Maghreb et porte un nom :
les Almoravides. Lorsque, en 1086,  les Almora-
vides débarquent pour la première fois en Anda-

lus, cela fait 56 ans que le khalifat de Cordoue
s’est écroulé.» Dans le deuxième chapitre, l’auteu-
re revisite la naissance du mouvement almoravi-
de, le début des conquêtes, l’émergence de Yous-
sef Ibn Tachfine «qui va se révéler un grand
conquérant» du Maghreb puis de l’Espagne. Pre-
mière grande victoire à Zallaqa (Sagradas), le 23
octobre 1086. «Cette victoire casse l’élan de la
‘’reconquista’’ des chrétiens», et «prend l’allure
d’un geste épique», souligne Fatma-Zohra Oufri-
ha. Et de citer J. Mazel, auteur européen qui écri-
vait en 1961 : «Partant de Marrakech, la plus
héroïque épopée de l’histoire du Maghreb allait
commencer : à la tête de ses Sahariens voilés de
bleu, avec des contingents berbères descendus
en foule de la montagne, avec des milliers de dro-
madaires (...), Youssef partait pour l’Andalousie
(...). Sans lui les musulmans auraient dû quitter
l’Espagne quatre siècle plus tôt (...). Il n’y aurait
pas eu l’Alhambra, Séville n’aurait pas eu les
heures les plus brillantes. Qui aurait tenu le flam-
beau de la civilisation méditerranéenne en atten-
dant la renaissance ?» Le troisième chapitre est
une «esquisse de bilan de la période almoravide»,
dans lequel l’auteure explique le recul et l’échec
sur les plans militaire, idéologique et politique.
Quant à l’apport essentiel des Almoravides, c’est
d’avoir permis «l’osmose andalouso-maghrébi-
ne».

Pour résumer, «les Almoravides, ces guerriers
au voile bleu du Sahara occidental, avaient pu
conquérir l’ensemble du Maghreb et El-Andalous.
Conquis très rapidement par la civilisation de ce
dernier, ils en furent ses meilleurs propagateurs
dans l’ensemble du Maghreb». Après bien des
péripéties, le lecteur va ensuite (chapitre 4)
découvrir «les principaux traits de l’empire almo-
hade», sa doctrine, son évolution... Avec les
Almohades (1130-1269), «le Maghreb va jouer un
grand rôle historique et s’imposer comme un des
pôles importants du monde musulman». 

Le lecteur fait d’abord connaissance avec le
«Mahdi» Ibn Toumert, puis avec «le constructeur
de l’empire almohade : Abdelmoumène Ben Ali
El-Koumi (1094-1163)». Car si l’empire est
«extraordinairement étendu», c’est surtout «grâce
aux conquêtes fulgurantes d’un Trari (originaire
des Traras) du Maghreb moyen, d’un ‘’Algérien’’
donc dans une terminologie moderne, étant
entendu que cette dénomination n’existait pas
alors». Dans la deuxième partie de l’essai, «Sidi
Boumediène le Sévillan, père du mysticisme
maghrébin» et «Ibn Rochd, le Cordouan croyant
musulman rationaliste» sont à l’honneur.

Les deux portraits que fait Fatma-Zohra Oufri-
ha sont d’un contraste saisissant, mais les deux
personnages ont ceci de commun qu’ils sont de
plus en plus d’actualité... Un livre «captivant»,
écrit Djilali Sari dans sa préface. Le genre d’ou-
vrages qu’on aime relire régulièrement.

Hocine Tamou

Fatma-Zohra Oufriha, Au temps des grands
empires maghrébins, Chihab Editions, Alger 2015, 282
pages.

AU TEMPS DES GRANDS EMPIRES MAGHRÉBINS DE FATMA-ZOHRA OUFRIHA

Les Almoravides, les Almohades, Ibn Rochd
et Sidi Boumediène

A l’occasion de la célébration
de la Journée de l’artiste,
commémorant le 58e anniver-

saire de l’assassinat du chantre Ali
Maâchi, assassiné lâchement, rap-
pelons-le, par le colonialisme fran-
çais le 8 juin 1958, la maison de la
culture Ahmed-Chami de la wilaya
de Naâma a, dans une veillée
ramadhanesque, honoré plusieurs
artistes de la wilaya. 

La cérémonie à laquelle ont
assisté les autorités locales a été
marquée par une soirée culturelle
(musicale et artistique), animée par
la troupe musicale Himi et l’associa-
tion théâtrale Choumoue Thakafia
de la ville de Mécheria, qui dans
une ambiance particulière «familiale
artistique» et dans un spectacle
grandiose, ont fait rafraîchir les
corps et oublier le stress d’une

longue et dure journée chaude de
carême. 

L’occasion fut également pour
plusieurs artistes activant dans dif-
férents domaines d’être  honorés,
notamment le grand musicien
Lamouri Mohamed de Mécheria
(compagnon du compositeur Noubli
Fadel), l’artiste-peintre Jardini
Mohamed de Aïn Sefra (auteur de la
fameuse maquette de ksar Sidi-

Boutkhil et de plusieurs autres
œuvres et tableaux), le chanteur
Mérini Bachir de Mécheria, ainsi
que l’artiste et ex-cadre de la culture
M. Mohamed Djellab de Aïn-Sefra.
Notons, enfin, que la cérémonie a
été clôturée par l’interprétation
d’une chanson maghrébine d’antan
présentée au luth par le musicien
Lamouri.

B. Henine

CÉLÉBRATION DE LA JOURNEÉE DE L’ARTISTE À NAÂMA

Le grand musicien Lamouri honoré
Athmane Ariouet est à Boumerdès.

Dans un jardin de la ville, une canne à la
main, il ordonne aux gens qui passent : «Il
ne faut pas tewassakh !» (il ne faut pas
salir). En réalité, c’est un tableau peint par
un artiste anonyme dans lequel on voit le
célèbre comédien dans la peau de son
personnage du film Le Clandestin de
Benamar Bekhti. Son ordre aux gens qui
viennent se reposer dans le jardin est ins-
piré de sa  fameuse réplique dans ce film :
Faut pas tekdheb ! (il ne faut pas mentir).

Certains films paraissant «simples» ont
une énorme influence sur la culture populai-
re en Algérie.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART 
DU SOIR

Il ne faut 
pas mentir !

Par Kader Bakou
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